
[image: Couverture Le Jasmin et le Cobra : 1ère édition par Penny Watson Webb édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Penny Watson Webb, Le Jasmin et le Cobra, Victoria Harlequin]

À Céline Boilève, une amie très chère à qui
je suis heureuse d’offrir ce voyage à travers ces lignes.
À PROPOS DE L’AUTRICE
Penny Watson Webb savoure l’Histoire comme d’autres dévorent les pâtisseries. Férue d’anecdotes en tout genre, elle aime nous faire découvrir les arcanes de notre passé. Elle mélange à loisir les faits historiques à l’imaginaire, et partage avec ses lecteurs les aventures de ses héros. Complots, trahisons, guerres et conquêtes sont au rendez-vous, agrémentés du goût sucré de la passion.


NOTE DE L’AUTRICE
Pour la fluidité de mon histoire, les faits historiques se déroulent en 1202, alors que, pour la plupart, ils se sont passés entre 1198 et 1201.
Je remercie mes lecteurs pour leur indulgence.
PENNY WATSON WEBB



Prologue
Paris, janvier 1202, château du roi de France

Philippe de France, les sourcils froncés, lisait attentivement la missive qui venait de lui être adressée. Amaury de Lusignan, l’actuel roi de Jérusalem, lui reportait les derniers événements d’Orient.
— Il semblerait qu’Amaury de Lusignan ait perdu Jaffa, dit-il au bout de quelques instants.
— Saladin a laissé des héritiers téméraires après sa mort, commenta la reine mère en posant les fils de la tapisserie qu’elle achevait sur un guéridon.
— Plus enclin à faire la guerre entre eux qu’à s’allier contre nous, fort heureusement, ajouta le comte de Tonnerre qui avait escorté le courrier depuis son arrivée à Marseille.
Adèle de Champagne, la mère du roi, regarda le comte de Tonnerre avec froideur. Le plus proche conseiller de son fils était aussi son plus grand rival et avait déjoué nombre de ses complots. Elle avait assuré la régence lors des croisades de son fils et, secrètement, avait toujours convoité le pouvoir. Mais elle avait plus d’un tour dans son sac et beaucoup l’avaient appris à leurs dépens.
— Qui devons-nous craindre ? demanda le roi à son fidèle ami.
— Le Saint-Empire romain germanique. Ils prennent position en Terre sainte. Renaud n’en dit pas que du bien : ils suivent leur souverain sans tenir compte de ce que nous avons mis en place là-bas et ne se réfèrent pas au roi de Jérusalem.
Le comte de Tonnerre avait des fils jumeaux aussi différents que le sont la lune et le soleil. Renaud était la quintessence du chevalier : homme d’honneur et de foi, vertueux. Audry était un mercenaire, un guerrier de l’ombre, parti en Égypte des années auparavant.
— Ils ne le faisaient déjà pas du temps de Guy de Lusignan ni de celui de Conrad de Montferrat, dit le roi avec une morgue bien appuyée.
— Renaud pense qu’Amaury de Lusignan saura se faire obéir.
— Votre fils, Tonnerre, donne son avis à tout bout de champ, dirait-on… , persifla la reine mère.
— Renaud vit en Orient depuis presque dix ans et sert le roi chaque jour de sa vie. L’avis qu’il exprime sur les événements qui se déroulent là-bas compte. Sauf si Votre Majesté a des yeux et des oreilles qui auraient capté autre chose.
Si le ton du comte demeura respectueux, son regard s’assombrit.
— Avez-vous des espions en Terre sainte, mère ? demanda le roi qui voyait déjà rouge.
Sa mère avait l’art et la manière de n’en faire qu’à sa tête, même en matière d’enjeux politiques.
— Inutile de te mettre dans tous tes états, Philippe, je n’ai pas d’yeux ni d’oreilles en Orient ! rétorqua la reine mère, vexée d’être prise à partie devant le comte.
Le roi l’ignora. Il savait que Renaud de Tonnerre était un chevalier émérite qui servait fidèlement la Couronne.
— Comment va ton fils, Amaury ? demanda-t-il.
— Bien, il n’a pas pris l’habit des Templiers. Je lui ai demandé de rentrer en France. J’aurai besoin de lui pour me succéder, expliqua le comte de Tonnerre.
— Renaud est encore indispensable en Terre sainte, même si je comprends ton impatience de voir ton fils rentrer au bercail. Tu as un autre fils, que devient-il ?
— Audry a pris une autre route, qui ne le ramènera pas en Occident, j’en ai fait mon deuil.
Le comte avait toujours eu des relations houleuses avec Audry, même s’il avait espéré se rapprocher de lui au fil du temps.
— Les Cobras noirs du désert, dit le roi songeur. Karim al-Dîn en a fait son successeur au sein de cette confrérie. Est-ce exact ?
— Audry en est le chef, en effet. Karim a assez à faire à Damas dans son rôle de grand vizir. Les fils de Saladin sont loin de valoir leurs pères respectifs.
— Sans compter Richard et Jehan d’Angleterre, que nous devrons bientôt combattre, voilà maintenant Othon qui fait des siennes outre-Rhin.
— Il a repris sa parole au pape et veut la Sicile, ajouta la reine mère à qui peu de chose échappait.
— Souhaitez-vous organiser une offensive contre le Saint-Empire romain germanique ? demanda le comte prêt à servir son souverain.
— Non, je préfère changer de champ de bataille et les déstabiliser en Orient. Othon est trop gourmand et ne pourra pas gagner sur tous les plans.
— Al-Adel cherche plus la paix que la guerre. Il est aussi sage que Saladin, l’informa le comte à qui Renaud envoyait des rapports réguliers.
— Les fils de Saladin ne seront peut-être pas de cet avis, murmura la reine mère, sombre, en regardant par la fenêtre. Ils sont héritiers de leur père, pas de leur oncle, aussi honorable soit-il.
Le roi et le comte de Tonnerre s’entretinrent encore près d’une heure, mais la reine mère, assise au bord de la fenêtre sur un coussiège, ne les entendait plus. Son regard suivait une jolie silhouette qui marchait dans le jardin, un peu à distance des autres demoiselles d’honneur.
— Je vous laisse, messieurs, je vais aller marcher un peu.
Adèle de Champagne quitta la pièce et le roi regarda son ami.
— Tu crois qu’elle a menti ?
— Avec votre mère, comment savoir ?
— Renaud pourrait peut-être en apprendre plus.
— Audry nous serait sans doute plus utile pour cette chasse aux espions, suggéra le comte bien conscient des compétences de ses deux fils.
Il ne s’agissait pas de missions officielles, mais d’espionnage. D’opérer dans l’ombre. Qui mieux placés pour cela que les Cobras noirs ?
— Eh bien, ma foi, suivons les deux pistes, l’une officielle et l’autre officieuse. Si tes fils sont d’accord, bien sûr.
— Renaud vous obéira, Votre Majesté, assura le comte de Tonnerre. Audry, quant à lui…
— … demandera son dû en marcs d’argent, je sais, dit le roi amusé de la différence entre les jumeaux Tonnerre.
L’un était la copie conforme de son père, parti en Terre sainte avec les Templiers le temps de sa jeunesse, et servait le roi de Jérusalem avec ardeur ; l’autre avait suivi Karim al-Dîn, un proche de Saladin, et était devenu chef de la confrérie des Cobras noirs du désert, une ligue de mercenaires redoutables.
— Écris à tes fils, Tonnerre, j’aime mieux que cette histoire soit traitée en sourdine qu’avec le clairon du sceau du roi de France.
— Comme il vous plaira, Votre Majesté.
— Et préviens-les de faire bien attention, je sais que ma mère a des yeux et des oreilles en Terre sainte, elle y a sûrement un homme, ou va en envoyer un. Ce n’est qu’une question de temps.
— Pensez-vous à quelqu’un en particulier ? demanda le comte afin de définir le profil de l’homme à surveiller.
Le roi fit quelques pas, les bras dans le dos, et revint vers son fidèle ami.
— Je sais qu’elle a eu la visite d’un proche d’Othon le mois dernier, le comte Folker de Brunswick. Neveu d’Othon et possible héritier du trône : si Othon n’a pas de descendance ou s’il meurt prématurément…
— La langue germanique a tendance à me faire saigner les oreilles ces derniers temps, lâcha le comte avec acrimonie.
— Et j’ai de quoi les faire saigner davantage, Tonnerre. Ma mère a toujours eu des vues sur l’Italie et la Sicile, elle s’est mis en tête de marier certaines de ses dames de compagnie à d’illustres Italiens et Germains. Ce qui lui permettra d’être au courant de tout ce qui se passe, même de loin. Je te laisse deviner laquelle de ses protégées elle a mariée à Folker de Brunswick…
Le sang du comte de Tonnerre ne fit qu’un tour. Si le roi prenait la peine de prendre des pincettes en lui expliquant cela, il ne pouvait s’agir que d’une seule personne.
— Adelys de Rougy, jeta-t-il avec mépris.
Les Tonnerre et les Rougy étaient ennemis depuis deux générations.
— Gagné ! Et elle est en partance pour Damas, aux dires de mes informateurs.
— Je croyais que vous aviez récupéré les terres des Rougy sous l’égide de la Couronne après la mort du comte. Elle n’a donc plus de dot ! Alors comment a-t-elle pu intéresser un homme qui est prétendant au trône du Saint-Empire romain germanique ?
Le roi s’adossa à un mur et croisa les bras.
— Feu le comte de Rougy a eu deux filles, comme tu le sais. L’aînée est une simple d’esprit et vit dans un couvent. La seconde, Adelys justement, est très belle, je dois dire, et ma mère en a fait une de ses favorites. Elle a une dot en or et marcs d’argent qui lui vient de sa mère, voilà encore une part de ma fortune qui file chez Othon, et pas des moindres. Cette jeune femme est riche. J’aimerais que tes fils règlent le problème. Folker de Brunswick pourrait hériter d’Othon et je ne souhaite pas que ce soit le cas.
— Renaud ne lèvera jamais la main sur une femme, affirma le comte qui savait que son aîné était l’archétype même du chevalier blanc.
— Alors dis aux Cobras d’en faire leur affaire. Qu’Adelys soit surveillée comme du lait sur le feu. Je veux savoir qui elle voit, où elle va. Qu’ils essayent de découvrir si elle représente ma mère dans le cadre d’un de ses obscurs projets.
— Si Audry apprend qu’Adelys de Rougy est du voyage, je ne doute pas de sa motivation… J’ai presque pitié de cette jeune femme, commenta le comte sombrement.
Des années auparavant, Audry avait été humilié à la cour et fouetté jusqu’au sang pour avoir osé contrarier la fille du comte de Rougy, qui avait lui-même administré la sentence. Le comte savait que son fils n’avait certes pas oublié cet affront.
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